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4J0URNAL CRITIQUE

J'observe tout; j'appuib le bon; je combats le mauvais, et je.dis, en riant. à chacun la vérité.

VOt,. Il QUÉBEC' VENDlEDi 24 FEVRER1 O.V No.45

L'AGRICULTURE cetr.es ils iévent et meurent martyrs du nalistes dont la seule occupation est (e
travail,:mis contrairement aux dernirs répandre les ténebres sur les affaires pu-

Au point de vue national.., ils n'ont 'poiit la couronne (le la 'loirè. bli4ues ; cacher la vérité, quand elle
.ecture donnée sous le patronag'de- Pouro, tûtt'dire en un mot, l'agriculture meïda nu les honteuses transactions po-

l'IMstru- enT s de Montréal 1e 19 est (lé plus en plus en Canada in digné. lit des hommestlquës dshmms(u pouvoir, et d'a-
janvier 1860 ment et systématiquement délaisséeopouri vilir'èeux qui, dàns une sphère restreinte

par ne point dire aviie. Le gouvernement avec de faibles moyens et de grands obs-
RvEAU. qui devrait l'encourager et la soutenir. tacles ,font face à cet hydre de la corrup,

1l'.(SuiteW). ' par tous les moyens en son pouvoir, l'a- tion eidel'abaissement moral et maté-
Ce que fut uiErilture en Canda.- bandonne a elle-même, ou à la rapacité riel quironge le Canada.

de qu'elle est t eb quelle devrait être. des grands propriétaires, des usuriers et Pauvre contrée que la nôtre .on, con-
autres ex ploitateurs éjusdem fariniae." trairement a ce qui devrait être, on voit

-. Mesdam s- t .essiéUrs Voulez-vous une preuve de l'encou- dans les régions du pouvoir le gaspillage
Certe, ce temps était difficile aies les ragenient que l'on donne a l'agriculture remplacer l'économie ; le "statu-quo" à

hommes d'alors étaient tout de fler et de un ce pays ? Ecoutez en voici une entre la place du progrés,les étèignoirs supplan-
feu. Le malheur pouvait les étreindre, mille ter, les lumières,; la corruption coudoyer
le découragement les abattre, mais non Dans les comptes publics publiés en- l'honneteté;' l'hypocrisie en imposer à la
les anéantir., Leur caractère . était 1857, l'octroi législatif accordé à l'agri- franchise vle fanatisme étouffer l'esprit de
de la même trempe que leur épée. Enfin culture du Bas-Canada, s'é[éve à la som- tolérance ;. le. vice p.é-dsvoile, de, a
c'était une race à part, faite pour ces de £12,847. 3 7. vrtu; e l,nin, préférd au biep I Et
temps de lutte 'physique et d'épreuve m. N'st-e beau?.. tout cela par égoisne am it1ion
rale. L'admnistration ne laisse rien perdre. .crsonnellc 1

J'aime a rappeler'ces tristes mais hé. Elle compte, par sous quand il s'agit de eh e compre smamàtenant pour-
roiques souvenirs du passé. Aujourd'hui lavoriser,ie progrès. quoi", agriculture, i st i bae de
que malgré le. pertectionnement. de la De;cette somme il faut déduire cer toutes les spéculatips~financiéres,com-
science, les améliorations, et les. avan.. taines.balances allouées précédemment. merceles ou.industriellesla basé de l'a
tages de toutes sortes, l'agriculture n'est le salaire des- agents, celui des. arper grandcur, de la force éd.l e des
encore, en cette contrée, qu'à l'état de rou- teurs;et surtout, des'arpenteurs députés, peuples est trait&e en. Canadamc.qntme
tine, il est bon de savoir pourquoi le Ca- enfin mille, autres dépenses imprévues uie, aventurere de, nulle aleur et au-
nadapays agricole avant tout, est, encore, sur le papier mais bien calculées d anco cun impi tance. Qnd..cex,quigou-
sur ce point si arriéré,; :pourquoi à deux par ceux qui e profitent. De forte qu'. vernezit . habituent, a duper et a piller
siècles de disttinee les agriculteurs. et près addition faite, le Bas-Canada.ne re ceux ,qu'ils doivent condure et:rendre
partant tous. les citoyens subissent ci- cut en cette année pour encourager en- leureux il est. sinon im'possibedû Yins
core, proportion gardée, des épreuves viron 75000 mille agriculteurs que la tI:d'iffìile,queeso:soit biet tivé.
aussi grandes. Pour repondre a cette somme .d'apeu près six mil louis ! Re, M ntena nt. suppos quepar -cette
question il faut démontrer domment au- partissez cette somme entre chag.ue com- indurie et cemauvais.voulôir.ds gouver,
jourd'hui, est traitée l'agriculture ci Ca.. té, divisez la ensuite entre chaque culti nants,·les agricuItei-s'canädign&peou-
nada. vateur, et vous conclurez que cette allo. %ant plus faire face a la' miseq

Si j'étais malin je ferais l'énumération cation est aussi injurieuse quelle est r- teit un beau jour et simpltanemen*ti.-
des prétendus services' rendus a l'agri- dicule et minime. Icmes, et viennent.enicombrer, nos
culture par . toutes. les administrations Mais ce n'est là qu'un éxeiple Cha. villes ou prennent le i'iceniin.del'âxfl,
et,pa-rtiealmèrement,patr celle si désintéres' que année laméme parcimonie se renou- apercevez vous l'e1frayante réalite de la
sée, si libérale, si patriotique, si honnete velle pt, pour peu, que ce système conti- situation ? Eh I 'lien ce que j'ai séjôs6,
si juste et, surtout, si populaire du coma. nue vobs. verrez que lcòtiÔnie finira est un fait. oSeulement au lieu de s'ex.
triot, de la Pompadour-quand je.parle par régner dans les finances de la pro- patrier tout-à-coup et riultanemen iou
de nou.îsieur Cartier veuillez ne point rire! vion parce que l'agriculture ne coutera de venir;a'entasser dans les viles les
-mai je ne suis point assez cruel pour le rien 'tagriculteurs fotl'Iunet Tautr pendé-
faire et, d'aiileurs, le temps me maiinque. Voilà.le progrès actuel. gi.éé de jour en jour plus menanipt et
Je me contenterai de dire qu'avec les En reyanche,.des sommes fabuleuses plus rapides. .t
fortes plus iburnies en bois preciéux sont inscrites is , passif de. la province, Il.est donc d n'tér'êt supi-re,dune
Ou utiles, avec un sol genéralement cuL dans les_ comptes dlits imprévus: ' Et absolue ñiecèssié ;que l'agri-ultui;e. soit
tivable et eni beaucoup. d'endroits très pourqoui stil voms plait 1 Ah I mon dieu encouragée avanitouté chose, parce'que
ferti'e. les cultivateurs Canadiens mais, pour des raisons très-naturelles I Pour sans elle,:rrene f.nctionne rien ne'ré-
surtout, les nouveaux colons végerent payer les dépenses 'de' l'élection de cer! assit.rien ne résiste dans aucune brandhe
au lieu dé prospérer. Comme leurs an. tains ministres et dé cériains députés, de l'industrie ou du co-ñmercep Si par.
---.- Pour faire promener une codple ou une fois le succes couroinrié certain r pivil

() Voir le numéro de "L'Observateur" paire, à votre choix, de.ministresparjures, giés.:leseises accòurëtient ,
de vendredi le 27 janvier et 17 février Poaur corrompre les électeurs,'acheter lè ver que ces succès ne sont point durables
1860. - - votes des députés, pour enrichir des'joui et'généraux. çA continuer



i L'OBSERVATEUR

Le bélier Simard.
CHANT DES BERGE RS.

B U C00 L ICA. r srk E ZOQUE.
E oL O G A: '? 11,1 M A.• Traiduction libre à l'usage des ministériels.)3

.bELziBÆUsa (Joux A. McDoNALD) TiTTRus EGol on E. CARLTIEa.) Mocuasi (JouN A. MtcDomNA TYTIRE GEoRtGeE .CATn

_X. CARTIER tu patulme recubans Sub togmine, fagi, M.- Etendu sur le dos 6 l'ombre d'un vieux hatre,
Sikvestremate nui musam mdtrs aven&: Improvise, en jappanuecasncapte
Nos [1]l patriae sines et dulcia linquimus ar-va.; Sur ta flûte', ô Cartier ! Nous quittons nos foyers,
Nos patriam fugimus:- tu CArmaEl, lentus in umbra(2) Ns bosqets verdoyants. les lieux qui nous sont chers.:
Formasam resonare doces S-rADAcoNA silvas. Puisque tu prends le temps comme il vient, fais entendre!

C.- O JOUINNY Deus [:J) nobiS haec otia feeit ;.1 Un concert en l'honneur de Québec qu'on va vendre:
Namque erit ille ihseprduiisamC.Udiu mon cher Johnny. ce bien être nous lit.
.Saepe tener nostris ab voilibus imabuet agtnus [4] -- a lsera pour moi, toujours dieu, cet ami,-
Ille mens errare ov os [5] ut cernis, et ipsum JeC lutirsacri fierai même un mouton docile.
Ludere qum vellum calamoi [6]- permisit agresti. Il voulut qu'au'pouvoir les miens eussent asile

M. Non'équidem invideo ; mirar magis, undique totis Et la maiin dans le coffre et bien impunément
Usque adeo turbatur agris [7] En ipse capellas Je chantasse an pays les.-mêmes airs qu'avant.
Protinus aeger ago: hiane etiam vix CARTIERL duICo. M. J'a'dmire ton destin, mais point ne te l'envie.
Hie inter densas corylos modo namque gemiellos, [8] Tant de troubles partout ! Même à la bergerie
Spemn gregis, ha ! silice in nuda connixa reliquit.. .... Avec peine je. gåirde, hélas 1 tous mes moutons.
Sed tamen, iste Deus qui sit, da CARTIER nobis. Deux ont quitté, déjà, leurs pauvres compagnons.

C. Urbam quam dicunt TRoNTAf [9], JoHNNY, þutavi, •• . . .
Stultus ego hic nostrS similem, quo soepé solemus, Mais, enfin, dis moi done. Cartier, quel est ce dieu?

Pastresovim tners dpellre mtu:.......0: Semblable au vieux Québec-que j'étais fou, morb en.
M. E t que tanta fuit TitoNTA4.b tibi causa vide*ndci»i Je croyais Toronto. Là', pour le ministère
C. Libertas : [10] quae sera, tamen respexit inertemn,... ... Je courrais les '- moutons ;w-" ici, c'est leur affaire.

Postquam nos 0rTAwa habet STADAcoNiA reliquit . . . . .
Namnque fatebor enim dum me S-rADAcoNA tenebat •. Qu elle cause avais.tu d'aller Voir Tor»onto1
Nec spes libertatis.crat, nec cura peculi [11) ....... C. Le désir, mon ami, de fuir le ,statu quo,"

M Mirabor ! .... 1Et la corruption qui survint quoique lente.
C.Qu'id facerem 1 Neque serviciomie exire licebat,....

.Nec ta.m presentes niihi [12] cognoscere Divos. Québec abandonne, B'ytown v'ainqueur, je chante
]Hie illumn vidi juvene mn [13] JHiONNY. quotannis Car il faut te le dire ;,au dernier j'appartiens.
Bis senos oui. nostra dies altaria fumant: Je me fichais pias mal des deniers canadiens L..
Hie mihi responsum primus dedit ille petenti: M. Diantre !
"Pascite, ut ante aves, pueri, [ 14] submittite tauros."y [15] C--. - Que faire, hélas 1 Pour toujours un parjure,

M. Fortunate snx...Je ne pouvais songer dans l'excellence future
1 Les ministres. 2 Allusion .aux vacances et- aux prm-A voir un second Head. Je vis là ce gaillard

nades ministérielles .3 Le gouverneur. 4 Un mouton minis- Au le e qe j'ane jnre do semgrnep.
tériel. 5 Les "mroutons."1 6 Coffre provincial. 7 Ah. 1 oui' A Deue àme donerne vl-ete eone-
les ministres ont tant d'Inquiétudes ! Sicotte et Langevini De mt ào arn demane avntit atteretns :otn
9 Toronto. 10 La liberté de piller. 11 Il n'out pas soin d Et dompt e sJeol Bulatl fi.p"r tsmotn
tré 'sor 1 12 On ne rencontre point des Head chez tousles M:
gouverneurs. 18 E n anglais "the old boy." 14 Mon garçon..,dial bnom
15 Les John Bull, c'est à dire les Haut Canadiens.



L'OBSERVATEUR 1 I ?D
POUR RIRE.,

EN1GM s.

Le premier ministre, parjure Cartier
est condamné a égorger trente de ses

moutons les plus dociles. P>our accoi-'

plir ce sacrifice on lui accorde neuf jours
mnais h condition qu'i! ne pourra point
tuer par nombre pair ces pauvres mou-
tons tout en étar, tenu d'en égorger chat

quejour, uin ce .rtain nombre. On deman.
d combien il faut que lu compatriote de
la pompadour en tue chaque fois pour
accomplir toutes les conditions du chati-
ruent 1

nous donnerons gratis " L'Observa-
jeur" pendant une année à la personne
qui pourra résoudre cette énigme.;

Uautre jour monsieur TR.PA5ts a tom.:
hé accidentellement. Ce n'est pas éton-
Daut, il n'est "ferré" que sur la fusion

* *

Il paraît que le don Quichotte canadien
a voulu surpassser le ministre-parjure.
John A. McDonald. Au commencement
du 'epas d nié par ce dernier, des oiseaux
retenus prisonniers dans un des mets pla.t
nerent tout àcoup, au desus iles convives
Notre lieros a tait mieux lue ça :

A la fin d'un repas qu'il a donné on a
yu descendre sur la table un énorme
"paté croche" construit en forme de sou-
lier 'sauvage' du milieu duquel s'est élan.
cé un magnifique lièvre qui n'avait qu'un
oeil.

Depuis que saint George Etienne Car-
tier a donné à Toronto un grand, bal, un
jour de dimanche,. les ministériels ont
adopté la mode de danser le vendredi .

Vraiment ces gaillard s'émancipent 1
e . • -

L'honorable Narciése Fortunat Belleau
l'an des ministres.parjures nous prie d'in-
former les professeurs de langue qu'il
a te résolu "en conseil" de lui faire mon-
trer à écrire correctement le franQais I

e'e

On dit que les Irlandais se préparent a
former une armée pour reconquérir -les
Romagnes au profit d'Antonelli. Le vail-
land Achille devrait, ce nous semble,
ébranler aussi ses bataillons

On dit que le conseiller Rousseau a été
nU av.'%nt hier, mercredi des cendres,

l'ail tourné vers Kngston. Il se frap. .
pait la poitrine. en disant; -

"S'il est là c'est un peu de ma faute Ii

ERRATA : Dans la correspondance pu-
bliée sur le dernier numéro de ce jour-
nal, au )ieu des mots:. " Y aurai" il faut
lire " J'aurais pu ". Les couplets de la
chanson publ!ée sur ce mnrfme numé-o

y ant été transposés dansla mise'en page
n ous devons dire qu'il faut placer le qua-
triemèe et le cingcième couplets avant le
second pour que le sens ne soit pas fàussé,

Nous lisons ce qui suit dans "L'Ordre"
journal des Jésuites :

Noire choix à nous n'est pas douiéux
et nous préférons pour alliés d'un moment'
s tir des principes communs, des hommes
dont la plupart ne sont apiielés 'rouges'
que parce qu'ils sont de l'oppobition, à des
hommes vendus corps et âme à 'orga.
isme,' société secrète qui a pour but priin.
cipal la ruine 'du cùtholisme et des ca.
tholiques.

" Est.ce clair? e
"Et t'ailleurs un 'rouge' est très ou

vent nn bon citoyen ; il détestera la po.
litique de M. Cartier : mais hors de là
vous le verrez aussi assidu à ses devoirs
religieux et aussi patriote qu'un grand
nombre de 'bleus.' Quel est donc le
grand mal d'avoir les 'Rouges' romen..
tanément dans nos rangs, quand il est
notoire que les 'orangistes' sont vos c des
'bleus') aIl16 les plus constants et les
plus fidèles?

LES ETATS DE L'EGLISE.
Voici sur la formation, l'accroissement,

les vicissitudes et les transformations mul,
tiples du pouvoir temporel des papes, ce
que contient un ouvrage classique en
matière de faits et de dates, le Diction-
naire d'Histoire et de Géographie, de
Bouillet

Les Etats de l'Eglise se sont formés
d'accroissements successifs et se sont
étendus avec le pouvoir temporel des pa.
pes. Jusqu'au Ville siècle, les papes
furent simplement les évêques du diocèse
de Rome et ne possedèrent qu'une auto-
rité spirituelle. La souveraineté tempo-
relle des papes commence au Ville >i r
ce, sousGrégoi.re 111, qui se rendit ind 2-
pendant 'dans Rome, abandonnée par les.
empereurs d'occident. Pepin-le-bref,
vaifiqueur des. Lombards, fit donation au.
pape Etienne Il de l'exarchat de Ravenne
et de la Pentapole -755-. Charlemagne y
ajouta le Pérugin et le duché de Spolète
-774-. L'empereur Henri 1i céda au pa.
pe, en 1053, le duché de Bénévent.
Par une donation célèbre de l'an 1077, la
comtesse Mathilde, souveraine de la Tos.
cane,. ajouta aux Etats de l'Eglise les.
villes de Bolsena, Bagnara, Montefiasco,
ne, Viterbes. Civita Castellana, Civita.-
Vecchia, Cornelo; Braccianò, etc., qui
formèrert le patrimoine de saint Pierre.

ToutifoiS, les p'ape's>ne jouirent pas sarn
1,contestation, de ces possessions. A diffé

rentes époques, les emperéi3s" d'AllPma-
gne prétendirent exercer s.urRome et siu
tous les Etats èdléàiastiques un dróit de
suzeraineté ;quelquesruns merne chas-
rerent les papes de Rome ou les nonrè-
rent à leur gié, et les érduisirent' à une
sorte de vasSPi n. lninocét 11 fit dispa-
ratre: les derières tra.cs de dépendance
en s( faisantr ndré hommage par e pr
fiet: deý Rome, ýqui ;jusque'-la nt'éthê.
nommé par l'eipereu' -I 98... En 1274l
Grégoire X obtint du roi *de France'Ie
comtat Venaissin ; hI&'ille d'Avignon-y
fut jointe en 1348, Clénmerit VI 'l'âyànt
ache ée de la comtese, de lrovenceV'
Jeanne de Sicile.-Pendani lé séjiur- dès
papes a Avignon '13097.- e s'éi'
gea.un, m n'stéri en. rep4blique-1347- et
l'autorité Ppale devin.t compléterment
nulle en Italie. le légat Aboi-nCz, au
nom d'Innocent VI, la rétablit .1353-
1365- mais nominalement. Phesqïùe -ton-
tes les viller importantes étaient deve-
nues de petites principautés appdritent;
chacune à.une famille. Ainsi les Alido-
si régnaient, aulola,. les Malatesta à Ri.
mini, les Montefeltri à Urbin : Bologne
était restée répupliqué .. Ces divers pays
ne furent réunis que successivement et
après diverses révolutions ::.Cita-di.Cas-.
tello en 1502,mola, Faenza,Forli, Rlimi"
ni en 1509, Bologne en 1513 Péousse
en 1520, Camerino en. 1538. Ftrrare et
Comacchio en 1598, le duché d'Urbin en
1626, etc L'état ecclésiastique perdit
A vignon et le comtat en 1791, et la,
paix de Tolentinô,.en ratifiant la cession
de ces pays à.la France, donna à la répu-
blique Cisalpine, Bologne, Ferrare, la
Romagne -17,97.. En 1798, le reste de
l'état pontifical fut érigé en république
romaine,; mais en, 1,799, le gouvernement
papal fdt relevé.: la paix de Luîtéville
en 1801 ràtablit les, stipulations de To.
lentino. Bonaparte, en 1$08, par deux
décrets, réunit au royaume d'Italie qui
n'était.que l'ancienne répubhiqu, Cisal.
pie agrandie les provinces sités sur,
"'driatiqueet à.l'Empire fnanqii s toun.
tes les autres. La paix de Paris de 1814;
a rendu aux papes toutes leurs posses'
sious, moins Avignon. et le Comtat..

* ~ " Le Phare des îac~

NOUVELLES D'EUROPE.

Le, bruit court en France qe le camp;
de Chalons va bientôt être réta bli.

La "Patrie" dit qu'il pàrait certain que.
la question de Jannexion à l'italie cen-'
traie sera subordonné- au résultat du suf.
frage; iniverseli; que toutes les puissances.

L'ORSEntATEUR I Ilb
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sont d'accord sur l'opportunit 6 de. cette,
mesure.

.Le parti ma ziienî travaillait actiVe-
ment »à Rome.

-Une adresse de la ville de Pérouse con.
teMiant 609 signatures a été enoyée à
Napoléon.

Kossuth est parti soudainement.de Lon-
dre ; on le pense.allé en Hongrie.

Une.adresse de l'assoèiation hongroise
protestante dit que le mou rement national
sera comme une avalanche et qc la
Hongrie se séparera de l'Autrichle à la
première occasion.
- L'Autriche, dlit-on, dirige de nouvelles

trôupes vers le Tyrol, Venise et la 11on,
grie.

Des avis certains anmoncent que Par-
niée rég ière Maure i'a pas encore J'ait
son apparition, Elle se composeiait de
60,1 00 hommes bien disciplinés. Le but

.des Maures est d'attirer les Espagnol&
dans l'intérieur.
A Venise les arrestations se poursui.

vent; l'alarme et la terreur règnent par-
mi la.population.-

NOUVELLES DIVERSES.

AceiFqr--Samedi dernier, à midi, un
accident qui aurait pu avoir des suites
fâcheuses, est arrié au débarcadère'des
canois aiu marché Chanplain. C'était
'beure du départ et chaeun'était à ]'oeu.

vre pour lancer les canots à l'eati. Déjà
'un canot avait sihi l'opération difficile et
et quelquefois daingéreuse de la mise à
leau, 11 person nes s'y trouvaient placées,
et deux autres passagers étaietit encore
atteudus. En mme temps on c"Vrait la
mise a 1 eau do» deux autres canot.. lorsque
tout , coup la corde se rompit et les deux
pesantes embarcations laissées à elle-mé.
1hes, suivirent le plan incline et glisèrent
.vers le canot'qui était déjà à l'eau. Celui
ci chavira et tout té monde fut précipité
à l'eau- Hleuiscu ment.- ils en furent quit
tes pour un bain froid, chose toutefois
assez peu agréable en cette s&son. Quel
ques.uns furent blessés, mais légèrement.

-L'électionî deTerrebonne s'est terini née
par la nomination Md M. , S. Marin qui
a 6:6 élu à une majorité le 203 voix. M.
Laviolette avait r6ié p t apè.s le premier
jour de votationr " Courrier de St.Il."

-- adresse au peuple qui devrait sui-
vre la clé' ure <les procédés dc la Conven,
tion laut Canadienne. va enfin être put
bliée. e "Globe" <lit que le comité cenr
tral de lPassociation rêfor-misres a dû se
réunir à Toronto, mercredi dernier pour
y mettre la dernière main.

Le mème.

gL'individu qui, par avarice, a trou'
vé le moyen de lire son-journal régulière'
rt -lt et gratis, en empruntant celui de
bofn ami, -cet individu, dit-on, vient d'in-
venter une mgemeuse machine au moyen
de laquelle il peut èaire son dîner en se
âervalt de la fumée de la cheminée de
son voisin.

~~aflJUC~pour l a premiere s.sertinn'r
cd. pour chaque insertion subséquen.
Dix lignes et au-dessus de six lignes, 9
Cd. pour la premiere insertion, et 6d.por
chaque insertion suivante. Au-dssus4
dix lignes, 2dL par ligne pour la prenieJe
insertion, et ld. par ligne pour chaque8U.
sertion subséquente.

L.fl. PARVEAU, PoraLrTARE ET EÉDAÂÇT

L'OBSERVATEUR.

PROVERBE. RECETTE roUR LES CONTUsrOss .Le
dialogue suivit é te'iu'dernière.TOUT CE QUI JIRILLE. N'EsT PAS OR. ment dans le cabinet d'un docteur de nos

Ara De la piye de tabac. amis,
Le libre penseurse méfie
Des miracles.trop surprenaùts, Ie médcin.-Vous ne ressentez rien
CLsiécle de philosophiel
Ne croit pluý guère aux revenants. Le malnde. Non.
En lisant l'histoire authentique Le médêcin-Et ici ?
De la prophétesse d'E dor; Le malade.--C'est, douloureux,
Certnin lecteur dit, en-sceptique; Le -médecin. - Vou ii'avez pas
Tout ce qui brille n'est pas or. bis). une chute, reçu un coup ?

Le malade.--A ttendçz donc il y asi
Un tribun, plein d'outrecuidanee, mois-j'ai reg le .tioln d'une charéltt
Du public brigue les hourras dans le côté droit.
Et croit', en guise d'éloquence, Le:médeci.-Et vous n 'ayez rien fait
L'éblouir par un vain fatras. pour cela ?
Mais bien que sur un ton de basse Le malade,-Pardonnez-mot j'ai;
Echite sa vOi: de- st entor, - né une douzaine de coups de anne

'11 rie plait qu'à la p ipulace, charretier.
Tout ce qui brille n'est pas or. (bis).

EPREUv- JÚUDCLRE,-La cou tune
-Ecoutez l'accnt emphatique dans l'lindousï'an,admet un m:oyen biên
De ce chanteur par trop fleuri ; si mple de vider les contestations qui-st
A peine il connait la musique lévent sur les' droits à' la: propriété d'un:
Et croit chanter comme Nourry. terrain. On creuse -deux trous sur la
Mais tandis qu'àTut de poitrine sol en litige, et les [(vocats des parties
l'Ise le soidisant ténor, se campent un pied dais challuetru.
Sa note en (husset se termine, Celui des deux qui se fatigue le premer
Tout ce qui brille n'est pas or. (bis). ou qui le premier céde à factiondeslf0

sectes, perd son procès.' 'Do:cette-a.
Ce peintre qui se dit J'émule nière la procédure est peu-dispendieuse
De Rube ns vt de Raphael, et la justice est aussi 'bién rendte que
Est un barcouiler ridicule dans n'importe quel pays de la chr
Qui peint mal la terre et le ciel, tient
Soi pinceau qui, dans les figures,
Vrtzt prendre un flamboyant essor, 7
Ne fait que des enluminures ; ADRESSE DAFFA IRES.;
Tout ce qui brille n'est pas or. (bis L. M. DÀRVNAU, notaire, tients'onW

Fillotes, quand d u mariage reau d'affaires, dans le faubourg
Pour vous, s'allume le flambeau, Jean, rue Aiguillon, numero 26.
N'examinez pas le plumage,
Mais les qualités de l'oiseau. coNDrTroNs DE CE JOURNAr
Souvent, sous un habit de bure,
La vertu cache son trésor, L ' O B S E R V A T EUR
Le faste entraine à la souillure, ranair-
'fout ce qui brille n'est pas or. (bis) UNE FOIS PAR SEMAINE.
Appliquons la même maxime .-

Au clinquant des fausses vertus - Oit s'abonne chez L. M. DAnIV4a
Aux vers'sonores par la rime No. 20, rue Aiguilon' aubourg Saint
Mais desquels l'esprit est' exclus, Jean, Quebec.
A la coquette qui se Iarde, L'abonnement est de cinq chelins py
Aux courtisans, aux rois encore, ainiée, payable nYARII mM r d'avane
Enfin aux masques prenos garde ! Nous prevenons nos abonnés qtn
Tout ce qui brille n'est pas or. (bis). monsieur JosEPn' - LARocE est ;'auor

OU5EIvAToR. s6 à recevoir les sommes . dues 0cet
établissement et d'en donner quittaneA

EXTRAITS POUR RIRE. TAR nes .nxosess: Six ligues eta


